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La Télédétection, une spécialité belge 
La Terre vue du ciel est un spectacle fascinant ! Aujourd'hui, 
en quelques clics de souris, nous pouvons admirer de mer-
veilleuses images satellitaires qui nous font découvrir sous 
un angle inédit les trésors que notre planète recèle. 

Les images satellitaires sont souvent très belles, mais elles 
sont surtout une source intarissable d’ informations. Les 
capteurs embarqués à bord des satellites enregistrent le 
rayonnement ré�échi par les objets à la surface terrestre. 
Ces données sont retransmises vers des stations au sol, 
puis sont traitées et distribuées. Des scienti�ques les dé-
cortiquent pour en extraire des données qui permettent 
de suivre et mieux comprendre toute une série de phéno-
mènes atmosphériques, terrestres, et marins. Ce processus 
d'extraction d'information s' appelle la Télédétection et 
c’est une spécialité belge depuis maintenant 30 ans. 

Dès la �n des années 70 déjà, la Belgique comprend tout 
l'intérêt de la Télédétection par satellite. Elle est l'un des 
membres fondateurs de l' Agence spatiale européenne 
(ESA), créée en 1975, et s'engage avec la France et la Suède 
dans l' aventure SPOT. En 1985, le premier programme 
belge de recherche en Observation de la Terre est lancé. 

Il est dénommé Telsat (Programme de recherche scienti-
�que dans le domaine de la Télédétection par satellite). 

Une poignée de scienti�ques belges se penchent sur les 
images satellites disponibles, et particulièrement sur celles 
du premier satellite de la famille SPOT. Ces pionniers com-
parent les images avec ce qu' ils observent sur le terrain et 
arrivent à produire des cartes grossières de surfaces agri-
coles, de forêts ou de régions urbaines. 

Au travers des nuages
Mais beaucoup de zones étudiées, comme la Belgique ou 
les zones tropicales, présentent un inconvénient majeur: 
la couverture nuageuse y est souvent tellement importante 
que les images ne peuvent fournir aucune information uti-
lisable. 

En 1991, le lancement du satellite ERS-1 par l' ESA o�re 
une solution au problème. ERS-1 emmène en e�et à son 
bord des capteurs d'un nouveau type, les capteurs radars. 
Contrairement aux capteurs optiques, dit passifs, qui ne 
font que capter le rayonnement solaire ré�échi, les cap-
teurs radars, dits actifs, émettent des signaux radars ca-
pables de traverser les nuages, et mesurent les échos ren-
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Les images satellitaires de deltas sont souvent magni�ques, 
comme cette image du delta du �euve Lena acquise en 
juillet 2014 par le satellite Proba-V. La Lena prend sa source 
dans les monts Baïkal et, après un parcours de 4 400 km 
en Sibérie, se jette dans la mer de Laptev, qui borde l'océan 
arctique. Bien que situé au nord du cercle polaire, le delta 
comporte une faune et une �ore particulièrement riches. 
Une partie du delta est d'ailleurs protégée par la Réserve 
naturelle de la Léna.
Source http://proba-v.vgt.vito.be/content/proba-v-gallery
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voyés par les surfaces de l'océan, des terres émergées et de 
l' atmosphère.

L' interprétation de ce nouveau type d' images n'est ce-
pendant pas facile et requiert de nouvelles aptitudes. Des 
équipes dotées d' autres compétences rejoignent le pro-
gramme et se spécialisent petit à petit dans l' interpréta-
tion des images radar. Le champ d’ investigation s'élargit: 
on peut désormais cartographier les zones inondées, dé-
terminer la température à la surface des océans, étudier les 
structures géologiques, détecter la moindre déformation 
du sol, suivre le mouvement des glaciers.

Plus d'images, plus d'applications
Les années 90 voient également la multiplication des sa-
tellites d'observation de la Terre. Les images disponibles 
sont de plus en plus variées, de plus en plus fréquentes, de 
plus en plus précises. Grâce à cette foison de données, la 
Télédétection s‘ introduit progressivement dans tous les 
secteurs de la société. 

Les chercheurs collaborent maintenant avec des adminis-

trations, des ONGs, des représentants du monde indus-
triel ou des organisations internationales comme le JRC, 
l' UNESCO, la FAO... Pour répondre aux besoins spéci�ques 
de ces nouveaux partenaires, ils approchent des domaines 
comme l' agro-industrie, la cartographie routière, le trans-
port de sédiments marins, l'intervention humanitaire, la 
gestion de parcs naturels... 

Si la Télédétection est utilisée dans un nombre croissant 
de domaines, elle reste une discipline méconnue. Le pro-
gramme lance donc des initiatives pour mieux informer 
non seulement la communauté scienti�que mais aussi les 
étudiants et le grand public sur les possibilités o�ertes par 
l'imagerie satellitaire. Les images satellites sont également 
utilisées comme vecteur de sensibilisation du grand pu-
blic aux enjeux environnementaux (http://eo.belspo.be et 
http://eoedu.belspo.be). 

L' année 1998 marque un tournant important pour la 
Belgique. Le satellite SPOT-4 emmène en orbite le capteur 
VEGETATION. Avec une prise de vue d'une largeur de 
2 200 kilomètres et une résolution de 1 km, il peut couvrir 

Les déserts aussi nous o�rent de splendides tableaux. Cette image Proba-V fausses couleurs, acquise en novembre 2014, révèle des zones 
cultivées au cœur du désert en Arabie saoudite. L'eau fossile est pompée à une profondeur d'environ 1 km et distribuée via un système d'irrigation 
à pivot central. Source http://proba-v.vgt.vito.be/content/proba-v-gallery
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quasi la totalité du globe en une journée. Par ailleurs, 
VEGETATION enregistre dans 4 bandes spectrales dont le 
rouge et le proche infrarouge, spécialement adaptés pour 
observer l' activité de photosynthèse de la végétation, et le 
moyen infrarouge pour de détecter l'humidité du sol. 

Il s' agit du premier instrument européen qui permet de 
suivre quotidiennement les changements globaux qui af-

fectent notre planète. Avec l' installation sur notre terri-
toire du Centre de traitement des images VEGETATION 
(CTIV) au VITO (Vlaamse Instelling voor Technologisch 
Onderzoek), la Belgique devient également pour la pre-
mière fois un producteur et distributeur de données sa-
tellitaires à part entière. Les données VEGETATION sont 
mises à la disposition de milliers d'utilisateurs à travers le 
monde et sont à la base du développement de nombreux 
services opérationnels (sécurité alimentaire, contrôle des 
criquets pèlerins, suivi des forêts, etc.).

Un nouveau nom pour le programme: STEREO
Les années 2000 apportent une moisson d'innovations. 
Telsat devient STEREO (Support to the Exploitation and 
Research in Earth Observation). Le Luxembourg est ac-
cueilli comme partenaire privilégié du programme et des 
équipes internationales sont invitées à participer aux pro-
jets. Les chercheurs s'organisent en réseaux et mettent à 
pro�t la combinaison de multiples compétences dans des 
domaines comme la cartographie urbaine, la qualité des 
eaux, l'épidémiologie et la gestion des catastrophes. 

Une nouvelle technologie fait également son apparition : 
la technologie hyperspectrale. Les capteurs hyperspec-
traux sont des instruments optiques, au départ embarqués 
à bord d' avions, qui sont capables d'enregistrer le rayon-
nement ré�échi par les objets étudiés dans une multitude 
de bandes spectrales (souvent plus de 200), beaucoup 
plus étroites (quelques nm) que celles des capteurs tra-
ditionnels (qui n'ont souvent que 3 à 8 bandes couvrant 
une centaine de nm). Les informations fournies sont donc 
beaucoup plus riches et autorisent une analyse bien plus 
précise des caractéristiques de la surface terrestre. Il est 
par exemple désormais possible de di�érencier des es-
pèces de plantes, de coraux et de minéraux, à partir du ciel. 

Les scienti�ques belges développent dans le domaine de la 
télédétection hyperspectrale un savoir-faire reconnu au ni-
veau international. Ils exploitent ces données dans des do-
maines comme l' agriculture de précision, la surveillance 
des espaces côtiers, des habitats naturels, des pollutions 
et des sols. 

Précises ou globales, des images pour les scientifiques 
belges
En 2011, les recherches belges peuvent s' appuyer sur les 
données à très haute résolution du satellite Pléiades 1A. 
Comme son jumeau Pléiades 1B lancé un an plus tard, ce 
satellite est doté d'un instrument optique qui délivre des 
données à 50 cm de résolution ! La Belgique, qui participe 
au programme Pléiades, facilite l' accès à ces données pour 
toutes les institutions belges (http://pleiades.belspo.be).

En 2013, la Belgique consolide son expertise en matière 
d'Observation globale par le lancement du satellite Proba-V 
(V pour VEGETATION). Ce satellite, de la taille d'une ma-
chine à laver, succède à SPOT4 et SPOT5-VEGETATION 
et assure désormais la continuité de la surveillance de la 
végétation à l'échelle mondiale. Le Centre de traitement 

Extrait (2000 pixels de côté) d’une image fausses couleurs de Bruxelles acquise par le satellite SPOT 1 
en septembre 1986 (20 m de résolution). © CNES 1986, Distribution Airbus DS

Extrait (2000 pixels de côté) d’une image de Bruxelles acquise par le satellite Pléiades 1A en sep-
tembre 2012 (50 cm de résolution). © CNES 2012, Distribution Airbus DS
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d' images du VITO (CVB - http://proba-v.vgt.vito.be)  de-
vient distributeur exclusif des données, désormais dis-
ponibles en trois résolutions : 1 km, 300 m et 100 m. Les 
données à 1 km sont di� usées gratuitement à tous les utili-
sateurs sans distinction. Il en est de même des données 
à 300 et 100 m de plus d'un mois. Quant aux données 
‘near real time’, elles sont disponibles gratuitement 
pour tous les chercheurs européens au travers du por-
tail Copernicus Space Component Data Access (CSCDA 
- https://copernicusdata.esa.int).

STEREO III en route vers le futur
En 30 ans, les compétences acquises dans tous les domaines 
de la Télédétection ont fait de la petite Belgique une grande 
nation de l'Observation de la Terre. L'expertise accumulée 
au long des années o� re de nombreuses opportunités aux 
jeunes chercheurs et chercheuses du programme STEREO.

Celui-ci est aujourd'hui dans sa 3e phase. STEREO III, qui a 
débuté � n 2013 pour une période de 8 ans, assure la conti-
nuité du � nancement de la recherche et permet de conso-
lider et de développer l’expertise acquise. Les gestionnaires 
du programme mettent tout en œuvre pour continuer à 
améliorer le programme à la lumière des constantes évo-
lutions des technologies dans le domaine de l’observation 
de la Terre et du besoin croissant d’informations géogra-
phiques. Dans STEREO III, l’ accent est plus que jamais pla-
cé sur le transfert de connaissances et le développement de 
nouvelles applications.

Dans le futur, nous verrons probablement une multipli-
cation des plateformes, un raccourcissement des cycles 
d’innovations, une demande croissante de produits opéra-
tionnels et une augmentation exponentielle des données 

disponibles, notamment grâce aux missions Sentinel du 
programme européen Copernicus. Autant de dé� s que les 
chercheurs et les gestionnaires du programme seront � ers 
de continuer à relever ensemble.

La longue histoire du programme belge de recherche en observation de la Terre est résu-
mée en moins de 5 minutes dans un petit � lm d'animation réalisé par l'équipe STEREO. 
Pour le découvrir, rendez-vous à l' adresse https://vimeo.com/belspo/stereo30fr

L'équipe STEREO a organisé en septembre dernier l'événement Happy BEarthday. Plus de 160 personnes se sont réunies au cœur du Bois de la Cambre à Bruxelles pour 
célébrer les 30 ans du programme de recherche en Observation de la Terre : anciens et jeunes chercheurs, représentants du secteur privé, des administrations, d'organisations 
internationales. Vous pouvez découvrir les présentations qui ont été données à cette occasion sur le site http://www.happybearthday-belspo.be

Plus
Belgian Earth Observation Platform : http://eo.belspo.be
EOEdu - Observons notre planète : http://eoedu.belspo.be
Portail belge Pléiades : http://pleiades.belspo.be
Proba VEGETATION : http://proba-v.vgt.vito.be
Copernicus Space Component Data Access :
https://copernicusdata.esa.int
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